
LES CLOCHES DE SAINT-BON'IFACE

Le sort en est jeté: une lutte terrible et sanglante s'impose. lin-
;possible dle l'éviter. à moeins 1u*on se résîik à s e fairc massacrer p)a r
l]es Indiens. (lest pourqîuoi le prêtre parco)urt les rangs de son peuple;
il lui parle de D)ieu qui peut les protéger s'is impilorent son secours,
et. pour les encourager îà lat résistance, il leur représente la lâchleté
bien connue des sauvagles en presence d'un ennemi bien résolu. Puis,
comme aucune bravoure nie peuit rien contre un tel nombre. M. LutC-
elle faut v(Pu au nolil(de ses g~ens d*observer un jeûne solennel et île
chanter trlois e'ritdanîlmsss s*us sortent sains et (lif e Fiiliasse oit
ils se troliv nt.

Itouts les elorts qlu'ils font 1)ouir les iirrCier par des relluen-
trli ices namicales. les Siou x cintiiiuient il a vancer. 'I L1týiers -ot)r)t à
port ée dlui fusil, tUn surtout se fait remla rquer puar son audace: il se
tient conistammuuent -à l'a'vant- garde et senmble vouloir a voir J'honîneur
dê,tre le premuier à pénéi('trerý dans le cercle formué par le campq d-es
mlétis. Vainejîjent l'avertit-on dle ne luis a vancer duvant lige: il veut à'
tout prix fuin ci- SUI' le cu ii qu'îîil croit évidemm nent v.ou é i Urie licite
.cer-tainîe, Une balle lui fait uioi di c la poussière, et M. Luliéc,ýlie recon -
naiît en lui l'un (les deux Sioux auxquels il av~ait priécédtemmiient sait
vé lit ' ie.

Ses comîpatioites jurent alors de venger su mort. Ils se pîrécipi-
,tent vers les métis et leur envoient le contenu (le leurs airmues; mîais il
leur faut vite reculer devant le feu nourri et bien mhieux dirigé des
gens (le M. Llîtilèclîe. Les Inudiens èlaroïssent alors leurs riangs et cer-
nent à distance le fort iniprovisé, de charrettes el de remîblais (le terre.
Les asiégés ne vont-ils pîoint fléchir dlevaint lat furieuse attaque (le
tant de mtonde ? C'est mhaintenanit ulie véritable on-le (le balles et (le
flIudies (lui pleuvent sui- le cercle de bois et (le terre.

M ais les métis sont d'excellents tireurs; ils mîénagent leurs ililili-
tions et, de lii plaîce aîvantageuse oit ils Wabritent, ils s'effoîcent de
faire t-ouver Unie victimîe à chacun (le leurs coups.

Aux hiorrible-s cliants de g)uerre, aux provocations et aux excita-
tions au couraîge (les chefs sioux, les métis répondent pair (les bourras
étour-dissants chaque fois qu'ils ouit dles preuves que leurs projectiles
-ont porté. Vainement l'ennemni essaie-t-il de les prendre d'assaut; une
volée q.ui siéîue partout la mort et les bI,ýssures part alors du petit

camup, dont les udéfenseurs savent bien qu'ils sont perdus s'ils laisýsent
Pennemi approchier trop près.

Même le missionnaire semble sous l'influence île l'odeur de la
,poudre. ý1Votre ami, qui n'avait pas jugé convenable ià son caractère
rde prendre le fusil, avait décidé qu'au.moment suprême il lèverait s
-hache sur la tête du premier coquin qui oserait mettre la main sur sa
ehIarette, " écrit-il quelque temps après l'événement. (I)

(l)A tit aloi; Saiilu raliçois-Xavier, 4 sept. ish1l.


